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Féchy, la Méditerranéenne

FÉCHY Nora Viret, stagiaire 
dans le domaine viticole  
de Christian Dupuis,  
a découvert une fleur rare 
sous un cep de vigne. 

JOCELYNE LAURENT 

jlaurent@lacote.ch 

Elle aurait pu lui passer à côté, 
tant la fleur est fine et discrète, 
mais l’or des pétales de la souci 
des champs a attiré le regard de la 
jeune femme aux cheveux 
blonds comme les blés. Nora  
Viret, 22 ans, en stage chez le  
vigneron-encaveur Christian 
Dupuis, piquée par sa décou-
verte – personne ne sachant de 
quelle fleur il s’agissait – envoie 
une photo à sa maman, Beate 
Schierscher. C’était en avril der-
nier, lors de la taille des jeunes 
vignes. 

Cette dernière, ingénieur agro-
nome et responsable de trois  
réseaux écologiques (Serine, 

Balcon du Léman et Saubrette), 
demande alors une photogra-
phie des feuilles afin d’affiner 
l’identification de la plante. Le 
verdict tombe: il s’agit d’une 
fleur rare, de son nom latin ca-
lendula arvensis ou souci des 
champs. En Suisse, la fleur est 
inscrite sur liste rouge, elle est 
considérée comme menacée. 

«Priorité moyenne» 
Néanmoins, selon info flora, 

Centre national de données et 
d’informations sur la flore de 
Suisse, la fleur est classée 
comme une espèce à «priorité 
moyenne» et ne nécessite pas, 
pour l’heure, de prendre des me-
sures spéciales. «C’est une plante 
d’origine méditerranéenne, fré-
quente dans d’autres régions d’Eu-
rope», explique Sibyl Rometsch, 
directrice adjointe d’info flora 
Berne. La Suisse n’a donc pas 
une grande responsabilité pour 
cette plante, mais elle vaut pour-
tant la peine d’être protégée. 

«Elle s’épanouit à la limite de son 
aire de répartition, dans un terrain 
et un climat propices, et s’y plaît 
dans des cultures sarclées et en  
absence de traitement, poursuit  
Sibyl Rometsch. Les rares occur-

rences suisses enrichissent la di-
versité génétique et la diversité des 
espèces, elles font partie de notre 
biodiversité». Dans le canton de 
Vaud, le souci des champs béné-
ficie du statut de «protection to-
tale», c’est-à-dire qu’il ne doit 
pas être cueilli et doit être pré-
servé. 

Mère et filles n’ont pas eu be-
soin de convaincre longtemps 
Christian Dupuis. Le vigneron, 
qui cultive en production inté-
grée, est un adepte d’une façon 
de faire en adéquation avec la 
préservation de l’environne-
ment (lire encadré): «Je souhaite 
préserver cette plante, elle est né-
cessaire à l’équilibre de la biodiver-
sité. En plus, elle est jolie!».  

Depuis la découverte d’une 

première zone où poussaient 
plusieurs soucis des champs, le 
vigneron et Nora Viret ont déni-
ché encore quatre autres zones 
où s’épanouit la petite fleur 
jaune. Là où elle fleurit, les viti-
culteurs ont cessé de désherber 
chimiquement et mécanique-
ment afin de la sauvegarder, sa-
chant que le vigneron pratique 
déjà la fauche alternée. 

Un vigneron respectueux 
Et si le souci des champs a 

trouvé un terrain propice au mi-
lieu des vignes, malgré certains 
traitements, c’est précisément 
parce que Christian Dupuis ne 
traite pas à tout-va. Il n’utilise 
que des traitements dits de con-
tact et s’il doit éradiquer une 
plante, il ne brûlera que sa partie 
verte et non ses racines. D’autre 
part, depuis que le vigneron met 
en œuvre la technique de la con-
fusion sexuelle et l’utilisation 
des prédateurs naturels pour lut-
ter contre les acariens, il ne lui 
reste «plus qu’à» lutter contre 
les maladies fongiques. 

Et là aussi, le vigneron réussit à 
limiter ses interventions chimi-
ques grâce à la mise en pratique 
du «témoin non traité». Sur un 
rang ou deux, il ne traite pas du 
tout, comme il le ferait habituelle-
ment – de façon préventive. Et si 
la vigne témoin ne développe pas 
de maladie, cela lui évite de procé-
der à d’autres traitements au mo-
ment du pic du développement 
des maladies. «J’en économise 
deux par saison», explique-t-il. 

Christian Dupuis, vigneron, et Nora Viret qui a découvert le souci des champs dans les vignes du Fezzolan. Cette 
espèce méditerranéenne s’épanouit ailleurs sur La Côte, dans le vignoble, à Aubonne, Mont et Denens. JOL/DR

PÈRE ET FILS, PRÉCURSEURS SUR LA CÔTE 

Daniel Dupuis, le papa de Christian, a été l’un des premiers vignerons sur  
La Côte à adapter sa façon de cultiver afin de respecter l’environnement. En 
collaboration avec la Station de recherche agronomique Agroscope à Chan-
gins, le vigneron a été un pionnier de la lutte contre l’araignée rouge grâce 
au typhlodrome, un prédateur naturel de l’acarien. Puis, il a mis en œuvre la 
technique de la confusion sexuelle qui permet de se passer de tout traite-
ment chimique pour lutter contre les parasites et notamment le ver de la 
grappe. Grâce à des phéromones disposées dans la vigne, les insectes ne 
réussissent plus à s’y reproduire. Puis, toujours en collaboration avec l’Agro-
scope, il a travaillé avec l’aide de stations météorologiques. Disposées dans 
le vignoble, leurs données précises permettent d’adapter les traitements en 
fonction des prévisions des risques de développement des maladies fongi-
ques et des ravageurs. Plus récemment, Christian Dupuis s’est mis à appli-
quer un traitement en adaptant le dosage des fongicides à la surface foliaire 
réelle (plus il y a de feuilles, plus on traite) pour minimiser la quantité et l’im-
pact des traitements. Enfin, le Fezzolan participe depuis deux saisons à un 
essai expérimental de traitement de la maladie du mildiou et de l’oïdium avec 
des extraits de sarment, toujours en collaboration avec Changins. 

AGRILOGIE 

Les diplômés des 
districts de La Côte

Jeudi 30 juin, l’école d’agri-
culture de Grange-Verney,  
à Moudon, a accueilli la céré-
monie de remise des diplô-
mes d’Agrilogie (écoles de 
Grange-Verney à Moudon 
ainsi que Marcelin à  
Morges). Parmis les lau-
réats, il y avait: 

CFC et diplômes  
de viticulteur/trice: 

Aurélien Aguet (Féchy), 
Laura Mermet (St-Saphorin 
s/Morges), Fanny Métroz 
(1re du canton ex æquo,  
Morges), Axel Ormond  
(Denens), Laura Paccot  
(Féchy), Loïc Parmelin 
(Bursins). 

CFC et diplômes d’agricul-
teur/trice de Marcelin: 

Yoann Bataillard  
(Morges), David Baudet 
(Gollion), Mathieu Beday 
(Montricher), Arnaud Be-
lotti (Rolle), Bertil Chabloz 
(Yens), Sébastien Jotterand 
(Yens), Andreas Kiener 
(Burtigny), Christophe 
Lambelet (Yens), David  
Luginbühl (Nyon), Thomas 
Mignot (Bière), Bastien 
Mugnier (Bogis-Bossey), 
Mathias Rochat (Mont-la-
Ville), Morin Xavier Rochat 
(Mauraz), Vincent Rochat 
(Mont-la-Ville), Jeremy  
Rodrigues (2e du canton ex 
æquo, St-George), Nicolas 
Sordet (1er du canton, 
Echandens). 

Patente arboricole: 
Denis Beuret (Borex),  

Victor Bovy (Longirod), 
Nuno Carvalho (Morges), 
Thibault Gavin (Dizy),  
Sarah Germanier (Lavigny), 
Cédric Kilchherr (Nyon), 
Sophie Kilchherr (2e du 
canton, Nyon), Julien  
Morax (Trélex), Maxence 
Trottet (Allaman). 

Maturité professionnelle 
nature, paysage et alimen-
tation: 

Quentin Gribi (Nyon),  
Salomé Nassisi (Nyon),  
Rafael Paiva Oliveira 
(Rolle).

MORGES 

Le vignoble immortalisé par un concours photos
«Que l’on soit passionné de photo-

graphie ou novice dans le domaine, 
tout le monde peut participer»,  
explique Marc Vicari, initiateur du 
concours photo «La vigne et son 
travail au printemps». Depuis le 
mois de mai, des photographes ont 
la possibilité d’immortaliser le  
vignoble du Domaine de la Ville de 
Morges et d’envoyer leurs clichés 
jusqu’au 15 juillet. «Le concours, 
qui a débuté en mai, a été terni par le 
mauvais temps. Mais maintenant 
que les beaux jours arrivent, il est 
temps de s’y remettre», sourit le  
directeur du vignoble. 

Pour tout un chacun, ce concours 
est une occasion de se promener 
dans les vignes et de partager ses 
clichés. «Pour cette opération, nous 
collaborons avec l’office du tou-
risme», sourit-il. Pour l’instant, 
Marc Vicari a déjà enregistré une 
vingtaine d’inscriptions. Et certai-
nes viennent de la Brévine, du  
Tessin et de la France voisine. 

Les 20 meilleures photographies 
seront exposées à l’Espace 81 à 
Morges cet automne. Ces derniè-

res sont libres de droits et durant le 
concours jusqu’au 15 novembre. 
«Il faut savoir que toute autre utilisa-
tion serait faite selon entente avec 
l’auteur», termine-t-il. Les noms 

des cinq gagnants seront annoncés 
le 10 novembre à 18h.  SZU 

Infos et inscriptions: 
www.domainedelaville.ch/oenophoto

Le vignoble du domaine offre un magnifique point de vue. DR

DISTINCTION  

Le Morges Vieilles Vignes  
de Cave de La Côte est  
le meilleur chasselas du monde. 

Lors de la cinquième édition du 
Mondial du chasselas à Aigle, le 
Morges Vieilles Vignes 2015, de 
Cave de La Côte à Tolochenaz, rem-
porte le prix de meilleur chasselas 
du monde. Vainqueur de la catégo-
rie principale (blancs secs), le cru 
morgien s’adjuge également le tro-
phée du «Meilleur vin produit à 
plus de 15 000 bouteilles». Une  
reconnaissance du savoir-faire des 
vignerons et de l’équipe technique 
de la coopérative de Tolochenaz 
dont le palmarès s’étoffe chaque  
année. Elle prouve que qualité  
peut rimer avec accessibilité, puis-
que ce champion du monde est  
disponible à moins de 13 francs la 
bouteille. 

Organisé par l’Association pour la 
promotion du chasselas et présidé 
par Frédéric Borloz, syndic d’Aigle 

et député, le Mondial du chasselas 
2016 a réuni un jury de représen-
tants des collectivités publiques et 
de professionnels du vignoble pour 
décerner les distinctions. Les résul-
tats ont été dévoilés le 24 juin der-
nier, au château d’Aigle. 

Quelque 640 participants 
Le Morges Vieilles Vignes 2015 est 

couronné d’or et s’impose dans la 
catégorie principale (blancs secs) 
parmi les 638 participants suisses et 
étrangers présents.   

Ce chasselas est issu de vignes 
âgées de plus de vingt ans. Vin au 
nez aromatique et aux notes florales 
et fruitées, sa bouche révèle une 
personnalité affirmée, des arômes 
fruités expressifs. Tout en harmo-
nie, ce Morges Veilles Vignes séduit 
par son élégance et sa persistance. 
Servi à 12°C, en apéritif et en ac-
compagnement d’entrées, il se ma-
rie bien avec les poissons du lac, la 
viande blanche et les mets au fro-
mage.  COM

Le meilleur chasselas du monde 
est d’origine morgienne


